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Consacrée au développement psychologique de la personne ou à ses difficultés d'adaptation ou ses handicaps, cette collection concerne particulièrement les professionnels de la psychologie et de la neuropsychologie, de la santé, de l'éducation et de la rééducation, mais aussi tous ceux que préoccupe la place dans la communauté des personnes souffrant d'un handicap, dans une perspective de valorisation des rôles sociaux. Questions de personne privilégie, dans une perspective internationale, une méthodologie empirique, clinique et qualitative.

TSA

Les ouvrages de cette série sont plus particulièrement consacrés aux troubles du spectre de l’autisme, qui se caractérisent par des altérations qualitatives des interactions sociales réciproques et des modalités de communication et constituent autant d’outils pratiques et de références à destination des chercheurs, des professionnels et des familles des personnes concernées.


Avant-propos


Lors de ma première semaine comme étudiante en Enseignement, je menais une activité en grand groupe quand Lucie a levé la main. Avec un sourire au visage, elle m’a dit « Mme ML, j’en ai marre de cette mer**. » Ayant été formée à ignorer de tels comportements, j’ai continué l’activité en prétendant n’avoir rien entendu. Toutefois, quelques secondes plus tard, elle a commencé à crier très fort des mots que je ne peux répéter ici. Les comportements problématiques de Lucie étaient fréquents, intenses, dérangeants et souvent dangereux, et personne ne semblait savoir quoi faire pour les gérer. Je pensais avoir des connaissances sur la gestion des comportements problématiques, mais je ne savais pas par où commencer avec Lucie. Toute personne ayant travaillé avec de jeunes enfants a déjà eu une « Lucie » dans sa classe. Travailler avec des enfants comme Lucie est frustrant et difficile, même pour le plus expérimenté des enseignants. Les enseignants rapportent que la gestion des comportements problématiques des enfants est la formation dont ils ont le plus besoin et la gestion de ces comportements affecte leur satisfaction au travail (Burke, Greenglass, & Schwarzer, 1996 ; Hemmeter, Corso, & Cheatham, 2006).

Il y a plusieurs années, un groupe de collègues et moi-même avons développé le Pyramid Model for Promoting Social Emotional Competences In Young Children (Fox, Dunlap, Hemmeter, Joseph, & Strain, 2003). Le Pyramid Model est un modèle à trois niveaux qui inclut des stratégies universelles pour promouvoir les compétences socio-émotionnelles de tous les jeunes enfants ; des stratégies secondaires pour les enfants qui sont à risque ou qui ont des difficultés sociales, émotionnelles ou de comportement ; et des interventions de niveau tertiaire pour les enfants avec des comportements problématiques persistants. Cette implantation simultanée de tous les niveaux est nécessaire pour s’occuper des besoins de tous les enfants d’âge préscolaire. Depuis l’an 2000, nous avons fait des recherches sur le Pyramid Model, formé des milliers de professionnels en petite enfance à utiliser les stratégies associées à ce modèle et travaillé avec les instances gouvernementales pour soutenir l’implantation du modèle au sein de l’offre de services d’intervention en petite enfance. Au fil des travaux, nous avons réalisé qu’un des aspects les plus problématiques de l’implantation du Pyramid Model est de développer et d’offrir des interventions de niveau tertiaire pour les enfants présentant les comportements problématiques les plus persistants. Même si plusieurs éducateurs en petite enfance ont reçu une formation sur les stratégies de prévention et de promotion, relativement peu d’entre eux ont reçu une formation sur le type d’approche d’intervention requis pour les jeunes enfants présentant des comportements problématiques persistants.

Le livre Prevent-Teach-Reinforce for Young Children (PTR-YC ; Prévenir-Enseigner-Renforcer pour jeunes enfants) a été développé en réponse au besoin d’avoir du matériel pour soutenir les éducateurs en petite enfance dans la création et l’implantation du soutien de niveau tertiaire pour les enfants ayant les comportements problématiques les plus sévères. En comparaison avec les ressources disponibles pour établir des plans d’intervention comportementale pour les enfants plus âgés, il y a relativement peu de ressources disponibles qui expliquent clairement le processus pour développer des plans d’intervention comportementale pour les enfants d’âge préscolaire. Le PTR-YC est basé sur plusieurs années de recherche concernant la création et l’implantation de soutien de niveau tertiaire pour les enfants ayant des comportements problématiques persistants (p. ex. Dunlap & Fox, 2011 ; Sailor, Dunlap, Sugai, & Horner, 2009). Ces recherches ont permis de définir un processus clair pour développer et présenter un plan d’intervention comportementale qui est efficace lorsqu’il est implanté dans une variété de contextes (p. ex. classes de niveau préscolaire, primaire, et secondaire ; domicile ; services à la petite enfance) avec une variété de personnes (p. ex. enseignants, membres de la famille). Même si les composantes majeures de la planification du plan d’intervention comportementale (p. ex. constitution d’une équipe, évaluation fonctionnelle, planification de l’intervention) sont similaires pour tous les âges, les procédures et les stratégies doivent être adaptées aux besoins développementaux des jeunes enfants et aux caractéristiques particulières de la petite enfance (Fox & Hemmeter, 2009).

Pour s’assurer que le PTR-YC reflète les besoins uniques des jeunes enfants et les caractéristiques du contexte en petite enfance, les auteurs ont identifié une gamme de postulats concernant les jeunes enfants et leur développement socio-émotionnel. Ces postulats, qui sont compatibles avec les meilleures pratiques associées au développement (Copple & Bredekamp, 2009), se reflètent au sein du processus PTR-YC :


	1. Le développement socio-émotionnel est de première importance durant la petite enfance et c’est à partir des acquis réalisés dans ce domaine que l’enfant fera ses apprentissages.


	2. Les comportements sociaux sont appris dans des contextes sociaux ; il est donc important pour les enfants avec des comportements problématiques d’être inclus dans des contextes où ils peuvent apprendre de leurs pairs qui ont plus d’habiletés qu’eux.


	3. Plusieurs comportements problématiques et leur ampleur peuvent être évités via l’utilisation de stratégies de prévention et de promotion de comportements désirables.


	4. Des approches globales sont requises pour résoudre les comportements problématiques de certains enfants.


	5. L’inclusion et le soutien des familles devraient être des composantes intégrales du développement de plans d’intervention comportementale individualisés.




Le PTR-YC est axé sur l’implantation de stratégies de gestion de classe qui permettent de prévenir les comportements problématiques et de promouvoir les compétences socio-émotionnelles. Les auteurs décrivent cinq stratégies de gestion de classe qui devraient être mises en place avant d’implanter les plans individualisés. Les stratégies de gestion de classe requièrent moins de temps que les plans individualisés, soutiennent tous les enfants, et réduisent le besoin d’interventions intensives pour certains enfants. De plus, l’implantation de stratégies de gestion de classe de haute qualité permet un contexte favorable pour implanter le soutien au comportement individualisé. Les auteurs recommandent d’utiliser une approche largement validée comme contexte d’implantation du PTR-YC pour promouvoir le développement socio-émotionnel sain et prévenir l’émergence de comportements problématiques. Au sein du modèle à trois niveaux de soutien au comportement, le PTR-YC est un processus permettant de développer des interventions de niveau tertiaire.

Le but du processus du PTR-YC est de développer un plan d’intervention comportementale basé sur une compréhension des comportements problématiques d’un enfant et sur comment ce comportement est influencé par les évènements qui se produisent dans l’environnement de l’enfant. Le processus est basé sur trois principes comportementaux : 1) les comportements problématiques ont une fonction de communication, 2) les comportements problématiques sont maintenus par leurs conséquences, et 3) les comportements problématiques se produisent dans un contexte donné. Ces principes guident le processus d’évaluation qui est utilisé pour identifier les stratégies pour chacune des trois composantes du plan d’intervention comportementale (i.e. stratégies de prévention – Prevent, les stratégies d’enseignement – Teach, les stratégies de renforcement – Reinforce). La compréhension du comment les comportements de l’enfant se produisent dans un contexte amène à modifier l’environnement ou les antécédents afin de promouvoir un comportement approprié et à prévenir le comportement problématique. Le fait de comprendre que le comportement problématique de l’enfant a une fonction de communication conduit à élaborer des stratégies pour enseigner aux enfants des façons plus appropriées de communiquer. Finalement, comprendre que le comportement de l’enfant est maintenu par les réponses sociales des adultes et des pairs amène à utiliser des stratégies qui modifient les conséquences à ce comportement (renforcer). En associant les principes comportementaux aux composantes du plan d’intervention comportementale, les auteurs offrent un contexte pour comprendre pourquoi toutes les composantes du plan d’intervention comportementale sont nécessaires et pourquoi le processus pourra réduire les comportements problématiques.

Ce manuel inclut une liste exhaustive de stratégies pour chaque composante du plan d’intervention comportementale : Prévenir, Enseigner, Renforcer. Pour chaque stratégie, les auteurs proposent une description et un rationnel de la stratégie, des exemples d’utilisation de la stratégie, les étapes de son implantation, les considérations spéciales et les données probantes. La liste et la description complète des stratégies sont faciles d’utilisation et à elles seules ces stratégies sont une ressource inestimable pour les éducateurs en petite enfance. Même si elles ont été développées pour être utilisées pour les plans d’intervention comportementale, ces stratégies peuvent être utilisées pour soutenir tous les enfants.

Le processus du PTR-YC inclut cinq étapes : 1) constitution d’une équipe et formulation d’un objectif, 2) collecte de données, 3) évaluation fonctionnelle du comportement, 4) plan d’intervention comportementale, et 5) utilisation des données et prochaines étapes. Pour chaque étape, il y a une fiche de contrôle que les équipes peuvent utiliser pour s’assurer que toutes les actions nécessaires sont complétées. Quatre études de cas sont incluses pour offrir des exemples de l’implantation de chaque étape. Les études de cas présentent une variété d’enfants, de situations familiales, de contextes et de professionnels. Finalement, il y a une description approfondie de la planification de l’implantation du plan d’intervention comportementale et de son évaluation. Ces étapes permettent de s’assurer que les plans d’intervention sont implantés de façon fiable.

Les auteurs sont conscients que le PTR-YC demande un engagement de temps et de ressources qui peut être problématique pour certains programmes en petite enfance. Ils ont passé beaucoup de temps à porter une attention particulière à la prévention comme façon de diminuer le besoin d’avoir recours au processus du PTR-YC, tout en considérant qu’il y a des enfants pour lesquels les comportements vont nécessiter un soutien plus intensif même lorsque les pratiques de promotion et de prévention sont en place. Les auteurs ont trouvé un bon équilibre entre l’assurance que le processus soit implanté avec fiabilité et l’assurance que l’implantation en contexte de classe soit un processus réalisable.

Le PTR-YC représente une étape importante dans le soutien de l’implantation de plans d’intervention comportementale en contexte de la petite enfance. Les auteurs ont développé et décrit un processus de soutien au comportement qui reflète l’engagement des pratiques basées sur les données probantes et l’implantation dans un contexte de la « vraie vie ».

L’expérience collective des auteurs est démontrée tout au long du manuel. Les auteurs réunissent ensemble plusieurs années d’expérience comme parents d’enfants avec des comportements problématiques, enseignants, administrateurs, formateurs, et chercheurs. Cette expérience transparait dans le soin avec lequel ils décrivent le processus, les exemples variés qu’ils utilisent, l’ajout de fiches et de matériel qui guident l’équipe vers une fiabilité d’implantation et l’honnêteté avec laquelle ils considèrent les bénéfices et les limites du processus. De plus, ils ont créé un processus qui n’est pas seulement efficace et faisable mais qui est acceptable pour les intervenants en petite enfance. Ils n’ont pas simplement « repris » une approche qui fonctionnait avec les enfants plus âgés, mais ils ont soigneusement adapté le programme en fonction des besoins particuliers des jeunes enfants, du contexte des programmes en petite enfance, et des croyances des éducateurs en petite enfance. Ils ont clarifié la terminologie qui peut être non-familière aux intervenants en petite enfance (p. ex. analyse appliquée du comportement, soutien au comportement positif) et ils ont analysé les éléments qui pouvaient être plus difficiles à mettre en place en fonction des habitudes des intervenants (p. ex. time-out, renforcer des comportements problématiques). Les auteurs ont offert un outil fantastique pour notre champ de travail. Maintenant, le défi pour le secteur de la petite enfance est de mettre en place une approche systémique pour former et soutenir les professionnels à implanter le processus dans tous les programmes desservant les jeunes enfants et leurs familles.

Mary Louise Hemmeter, Ph.D.
Associate Professor of Special Education
and Faculty Director, Susan Gray School
Vanderbilt University
Nashville, Tennessee
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CHAPITRE 1

Introduction au modèle PTR-YC


Ce livre présente un modèle d’évaluation et d’intervention qui vise à résoudre les comportements problématiques importants chez les enfants d’âge préscolaire : le Prevent-Teach-Reinforce pour jeunes enfants (Prevent-Teach-Reinforce for Young Children ; PTR-YC). Cet ouvrage vise deux objectifs : (1) présenter l’ensemble des composantes du modèle ; (2) présenter un manuel à l’usage des personnes qui désirent mettre en place le modèle. Le premier objectif consiste à présenter le rationnel théorique du PTR-YC, le contexte et les procédures spécifiques. Le deuxième objectif implique une présentation détaillée et opérationnelle des éléments du modèle et de chacune des étapes d’implantation permettant au professionnel de s’assurer de la fiabilité de ses interventions. Cette fiabilité est nécessaire afin de lui permettre de faire face de manière efficace aux comportements problématiques les plus difficiles et persistants.

Le PTR-YC est un programme d’évaluation et d’intervention qui s’appuie sur les meilleures pratiques et les données probantes en matière d’intervention auprès des jeunes enfants en contexte préscolaire (en classe de maternelle) ou en services à la petite enfance éducatifs1. Le programme vise les enfants dont les comportements problématiques sont importants au point d’interférer avec leurs habiletés à s’engager dans des relations sociales positives, à établir des relations d’amitié avec leurs pairs, à jouer avec les autres et à acquérir des habiletés adaptatives.

Dans le présent contexte, le terme comportement problématique fait référence à toute action ou patron de comportement qui est à l’origine de ce type d’interférence. Les comportements problématiques les plus fréquents sont les pleurs excessifs ou inappropriés, les crises de colère violentes, les réactions comme lancer des objets, donner des coups de pied, pousser, cracher, crier et se sauver. Il faut aussi inclure les comportements répétitifs et les actions persévérantes qui se manifestent pendant une période de temps déraisonnable. Ces comportements problématiques peuvent aussi être définis comme un manque important de coopération, un refus récurrent de se conformer aux demandes ou aux directives des adultes et une absence d’habiletés à répondre ou à interagir adéquatement avec autrui.

Les professionnels travaillant auprès des jeunes enfants sont familiers avec ce type de comportements puisqu’ils se manifestent dans la plupart des services à la petite enfance ou les classes. Le PTR-YC n’est pas conçu comme un programme pouvant être appliqué lors de chaque manifestation d’un comportement problématique. Il constitue plutôt une approche dans les cas où l’enfant présente de façon répétée et pendant plusieurs semaines ce type de comportements, et ce, dans un contexte où des mesures ordinaires d’intervention utilisées dans son milieu s’avèrent inefficaces. Le PTR-YC requiert d’une part, un engagement proactif de l’équipe d’intervention et d’autre part, une direction claire qui va faciliter une application rigoureuse et constante des éléments du programme. Ainsi, sa mise en place est pertinente seulement lorsqu’il est clair qu’un enfant a besoin d’aide supplémentaire et structurée pour modifier ses comportements problématiques et acquérir des comportements adéquats pour interagir avec ses pairs et les adultes de son environnement.

Le PTR-YC vise tout enfant qui présente de manière répétitive des comportements problématiques qui interfèrent avec son développement socio-émotionnel.



Qui sont les enfants pour lesquels on devrait considérer l’utilisation du PTR-YC ? La réponse la plus simple est d’affirmer qu’il vise tout enfant qui présente de manière répétitive des comportements problématiques qui interfèrent avec son développement socio-émotionnel. Le programme a été développé pour les tout-petits, soit les enfants d’âge préscolaire âgés de 30 mois à environ 5 ans. Il vise aussi bien les enfants dont le développement est typique que ceux qui présentent des troubles du développement ou qui risquent d’en présenter dans un avenir rapproché. Le programme peut donc être utilisé auprès d’enfants ayant un trouble du spectre de l’autisme, une déficience intellectuelle ou des difficultés de régulation émotionnelle. Il peut être mis en place dans une classe de maternelle, un service à la petite enfance ou tout contexte éducatif d’intervention précoce.

Le PTR-YC doit être utilisé en équipe par des personnes faisant partie d’un service éducatif ou de réadaptation et qui sont préoccupées par la situation des enfants qui manifestent des comportements problématiques. Ces équipes peuvent varier en nombre, mais elles incluent généralement un éducateur, un enseignant ou un intervenant responsable de l’enfant ainsi qu’un membre de la famille. Elles incluent souvent un responsable du programme, un assistant, un spécialiste du comportement, un coordinateur en santé mentale ou d’autres professionnels. Les équipes peuvent aussi inclure des membres de la famille élargie, des amis ou des bénévoles dans la mesure où ces derniers connaissent bien l’enfant. En plus, il est possible d’inclure toute personne qui est directement impliquée dans le soutien, les soins ou l’éducation de l’enfant. Il est important d’avoir au moins une ou deux personnes de l’équipe qui vont agir comme facilitateurs ou responsables dans la mesure où elles sont familières avec les procédures, les éléments et le rationnel conceptuel du PTR-YC. Il revient à ces dernières d’offrir un soutien aux autres membres de l’équipe. Le présent ouvrage s’adresse à ces responsables et à ces facilitateurs.


1 Concepts et principes fondamentaux

En tant que professionnels et auteurs du présent ouvrage, nous avons travaillé pendant des dizaines d’années auprès de jeunes enfants dans des établissements préscolaires privés et publics, dans des centres éducatifs Head Start, dans des centres de petite enfance et divers programmes pour tout-petits. Nous avons travaillé en tant qu’enseignants, directeurs, spécialistes du comportement, chercheurs et consultants. Nous avons développé et implanté divers programmes d’intervention dans des contextes scolaires et familiaux. Dans tous ces rôles, nous avons été convaincus de l’importance fondamentale de certaines conceptions quant au développement socio-émotionnel des jeunes enfants. Le programme PTR-YC s’appuie sur ces principes fondamentaux qui sont décrits brièvement dans les paragraphes suivants.



A. LE DÉVELOPPEMENT SOCIAL COMME DIMENSION FONDAMENTALE DE L’ENFANT


L’apprentissage sous toutes ses formes est un phénomène fondamentalement social. Les plus grandes joies, les plus grandes satisfactions ainsi que les accomplissements les plus importants qu’une personne peut ressentir ou vivre au cours de sa vie d’enfant et d’adulte proviennent de ses interactions avec les autres. Ainsi, il devient primordial pour les programmes éducatifs précoces ou de réadaptation de porter une attention particulière au développement d’habiletés sociales chez les enfants, de favoriser l’établissement de relations d’amitié et de réponses émotionnelles adaptées aux situations sociales complexes. Nous croyons qu’il est important pour les éducateurs travaillant en contexte de services à la petite enfance de dépister rapidement les problèmes ou les difficultés qu’un enfant peut manifester sur le plan de son développement socio-émotionnel, d’implanter des pratiques éducatives qui facilitent l’acquisition de comportements prosociaux et de mettre en place, lorsque nécessaire, des procédures additionnelles de soutien.





B. INCLUSION


Les comportements sociaux sont toujours acquis dans des contextes sociaux. Il est donc important pour les enfants qui présentent des troubles ou des retards de développement, incluant des comportements problématiques, d’avoir de multiples occasions d’interagir avec d’autres enfants qui ont déjà acquis ces compétences et qui manifestent des interactions sociales positives. Les modèles de services qui préconisent la ségrégation de ces enfants dans des milieux éducatifs spéciaux ou particuliers ne sont pas en mesure de démontrer leur efficacité quant à l’acquisition de ce type d’habiletés et de compétences. À l’inverse, la recherche a démontré que les programmes éducatifs qui s’appuient sur une philosophie de l’inclusion peuvent être bénéfiques pour ces enfants en facilitant l’apprentissage d’habiletés socio-émotionnelles et relationnelles fonctionnelles et adaptées. Il est évident que plusieurs enfants en difficulté n’ont pas accès à de tels programmes inclusifs. Aussi, nous estimons que des expériences inclusives doivent être mises en place via des services supplémentaires. Nous insistons sur l’importance de fournir aux jeunes enfants, et en particulier à ceux qui ont des retards ou des difficultés d’interaction sociale, de nombreuses occasions de participation sociale dans leur milieu de vie.





C. PRÉVENTION


Il est généralement admis que les services et les programmes éducatifs sont plus efficaces et efficients lorsqu’ils visent la prévention des problèmes d’ordre socio-émotionnel et des comportements problématiques plutôt que leur modification une fois acquis. Les services qui utilisent les stratégies universelles et qui font la promotion des capacités de résilience et favorisent la prévention des troubles socio-émotionnels doivent être encouragés. Le thème de la prévention est abordé en détail plus loin dans ce chapitre ainsi que tout au long de l’ouvrage.





D. APPROCHE GLOBALE


Tous les aspects du fonctionnement de l’enfant et de sa famille doivent être pris en compte lors du développement et de l’implantation de services pour jeunes enfants. Ce livre présente une série de procédures dont l’objectif est la prévention des comportements problématiques chez les jeunes enfants et leur remplacement par des comportements sociaux plus positifs et adaptés. Cependant, ces procédures ne constituent qu’un aspect des services nécessaires au développement d’un enfant.





E. CENTRATION SUR LA FAMILLE


Les besoins de nature sociale et émotionnelle des enfants peuvent refléter les besoins de sa famille et les ressources disponibles les plus importantes sont généralement celles provenant de la famille. Toutes les recommandations et le soutien offert doivent toujours être en relation directe avec la famille et doivent tenir compte de ses particularités. La nature du soutien individuel offert à l’enfant doit être congruente avec les valeurs et les objectifs de la famille. En outre, le respect de la diversité au sein des familles est une condition nécessaire. La centration du processus sur la famille et le respect de ses sensibilités exigent de l’équipe une ouverture aux différences culturelles et linguistiques de la famille. Ces différences doivent donc être intégrées au programme de prévention et d’intervention.






2 Prévention

En dépit des efforts des auteurs pour que les procédures décrites dans ce livre soient pratiques, efficaces et accessibles, l’implantation du PTR-YC requiert du temps, des efforts soutenus et un engagement important. De plus, la pertinence de ce programme n’est valide que si un enfant présente déjà des comportements problématiques importants. Évidemment, il serait préférable que de tels comportements ne se soient jamais produits et que des mesures de prévention aient été préalablement mises en place.

En revanche, il n’est pas toujours possible de prévenir tous ces comportements. Certains enfants cumulent un nombre considérable de facteurs de risque (p. ex. la présence d’un trouble sévère du développement) au point où l’émergence de ces comportements semble inévitable. Dans ces cas, une intervention individualisée comme celle proposée par le PTR-YC doit nécessairement être incluse dans le plan de service individualisé de l’enfant.

En dépit de la présence de ces facteurs de risque, il est possible de prévenir la majorité des comportements problématiques même chez les enfants qui présentent un trouble du développement ou une déficience intellectuelle. Puisque la prévention est préférable à l’intervention, la suite du chapitre présente brièvement les pratiques qui peuvent prévenir l’émergence de ces comportements.

Afin de promouvoir un développement socio-émotionnel optimal et prévenir la manifestation de comportements problématiques chez l’enfant, une approche valide doit favoriser la mise en place d’environnements éducatifs de haute qualité. Ces environnements sont caractérisés par la clarté des attentes envers l’enfant, la présence de mesures sécuritaires, structurées et prévisibles ainsi que la disponibilité d’activités et de matériel intéressants et stimulants. La qualité de l’environnement physique constitue aussi un élément important tout comme la planification de situations pertinentes à l’apprentissage d’interactions adéquates entre l’enfant et l’adulte. La National Association for the Education of Young Children a publié des lignes directrices quant aux interventions appropriées en fonction du niveau de développement de l’enfant (Bredekamp & Copple, 1997). En outre, la Division for Early Childhood (DEC) du Council for Exceptional Children a publié des lignes directrices détaillées sur les meilleures pratiques concernant les enfants qui présentent des facteurs de risque multiples et/ou des déficiences (Hemmeter, Smith, Sandall, & Askew 2005 ; Sandall, Hemmeter, Smith, & McLean, 2005). Ces pratiques ont été identifiées à partir d’études empiriques valides. L’adhésion à ces recommandations sert alors à promouvoir un développement social positif de l’enfant et à prévenir l’apparition de beaucoup de comportements problématiques.

En plus des pratiques recommandées par le DEC dans le cas de la prévention des comportements problématiques et de la promotion d’un développement socio-émotionnel sain, des cadres de référence ont été proposés afin d’organiser les stratégies d’intervention qui s’appuient sur des études empiriquement valides. Ces cadres impliquent une conception hiérarchique des interventions qui favorisent un développement socio-émotionnel de qualité, la prévention de comportements problématiques, et la mise en place d’interventions quand les comportements problématiques se présentent. Il s’agit donc d’approches ou des modèles à multiniveaux. Une approche bien connue qui concerne les comportements socio-émotionnels est le Pyramid Model (Fox, Dunlap, Hemmeter, Joseph & Strain, 2003). Comme plusieurs de ces modèles, le Pyramid Model inclut trois niveaux, chacun associé à des stratégies validées.

Le Pyramid Model inclut trois niveaux, qui sont associés à des stratégies basées sur des données probantes.



Le premier niveau à la base de la pyramide, le niveau universel (niveau primaire), inclut des stratégies qui peuvent être utilisées auprès de l’ensemble des jeunes enfants, indépendamment de leur niveau de développement. Ces stratégies visent l’acquisition de relations positives entre l’enfant, ses pairs et les adultes. Ce niveau comprend des stratégies visant à développer des relations positives entre les enfants et les adultes ainsi qu’avec les pairs. Il prévoit aussi la mise en place d’environnements physiques, matériels et sociaux de haute qualité. Pour les enfants présentant des facteurs de risque ou qui manifestent certains comportements problématiques sur le plan de leurs interactions sociales, le modèle prévoit des stratégies de niveau dit secondaire. Celles-ci exigent une plus grande individualisation et une plus forte intensité des mesures de soutien, une plus grande précision des règles en vigueur, une implication de la famille et une collecte de données permettant d’évaluer le progrès de l’enfant. Pour certains enfants qui requièrent ce type de mesures secondaires, un cursus spécifique concernant les habiletés sociales, la résolution de problèmes et le développement émotionnel peut être proposé (Joseph & Strain, 2003). Lorsque l’enfant ne répond pas adéquatement à ces interventions et que ses comportements persistent, des interventions plus intensives et plus individualisées sont généralement nécessaires. Le troisième niveau, celui au-dessus de la pyramide inclut des interventions qui proviennent de l’approche connue sous l’appellation d’intervention de soutien au comportement positif (Positive Behavior Support). Ce livre décrit la façon de développer et d’implanter des interventions de niveau tertiaire. En d’autres mots, le PTR-YC est une stratégie d’intervention de niveau tertiaire.

Plusieurs programmes éducatifs américains ont intégré le Pyramid Model et celui-ci a été décrit dans plusieurs publications. La recherche a démontré son efficacité (p. ex. Branson & Demchak, 2011 ; Snyder, Crowe, Miller, Hemmeter, & Fox, 2011) et des balises précises facilitant son implantation ont aussi été décrites (Fox & Hemmeter, 2009 ; Hemmeter, Ostrosky, & Fox, 2006). Bien qu’une présentation détaillée des procédures spécifiques va au-delà des objectifs du présent livre, nous recommandons que les stratégies du niveau universel et les stratégies secondaires du Pyramid Model puissent être intégrées dans un premier temps. Ces stratégies vont probablement prévenir le développement de certains comportements problématiques et leur présence risque d’augmenter l’efficacité éventuelle des interventions dites tertiaires. Le meilleur endroit pour obtenir des renseignements détaillés sur ce modèle et ses éléments est au http://www.challengingbehavior.org.

Bien qu’une description complète du Pyramid Model dépasse l’objectif de ce livre, le PTR-YC inclut la présentation de procédures permettant l’évaluation et l’implantation de stratégies pertinentes pour l’ensemble des enfants. En outre, ces stratégies peuvent être mises en place dans divers contextes éducatifs liés à la petite enfance. Elles visent la promotion de comportements socialement désirables et facilitent la prévention des comportements problématiques. Il est raisonnable de s’attendre à ce qu’une implantation fiable de ces pratiques puisse faire disparaître complètement ces comportements problématiques, prévenant dans certains cas la nécessité d’utiliser l’ensemble du processus d’implantation et des étapes du PTR-YC.




3 Comprendre les comportements problématiques

Lorsque des comportements problématiques sont assez importants pour qu’une équipe d’intervenants considère qu’une intervention particulière devient nécessaire, il est important que certains de ses membres connaissent bien les processus par lesquels l’environnement influence le comportement d’une personne. En fait, les stratégies comportementales qui s’avèrent efficaces sont celles qui s’appuient sur ces lois et ces principes qui influencent le comportement de l’enfant. C’est effectivement le cas puisque les interventions comportementales efficaces sont basées sur les principes qui définissent les relations entre les événements de l’environnement et l’apparition des comportements de l’enfant. Le PTR-YC s’appuie sur ces lois dans la mesure où l’ensemble des comportements humains sont sensibles à ces opérations et à ces processus. Dans la présente section, nous décrivons brièvement les principes clés permettant de comprendre comment, quand et pourquoi un enfant manifeste des comportements problématiques. La connaissance de ces principes permet de résoudre les problèmes qu’ils engendrent.

La plupart des comportements problématiques servent le même objectif que d’autres formes de communication comme le langage, les gestes et les expressions faciales.





A. PRINCIPE 1 : LES COMPORTEMENTS PROBLÉMATIQUES ONT UNE FONCTION DE COMMUNICATION


La fonction de communication des comportements problématiques d’un enfant signifie simplement que la plupart d’entre eux servent les mêmes buts et ont les mêmes fonctions que les autres formes de communication comme le langage, les gestes et les expressions faciales. En ce sens, les comportements problématiques correspondent souvent à des demandes. Par exemple, une crise de colère manifestée par un garçon de quatre ans pourrait correspondre à une demande de nourriture. Les pleurs d’une fillette de trois ans pourraient correspondre à son désir de poursuivre son activité dans un bac à sable plutôt que de retourner jouer avec le groupe. Les coups de pieds d’un garçon donné à un autre enfant pourraient signifier qu’il veut jouer avec le camion de ce dernier. Parfois le comportement problématique est utilisé pour obtenir de l’attention ou encore pour quitter un endroit ou cesser une activité, parfois pour communiquer une demande de nourriture ou pour obtenir un jouet. Le point commun de ces comportements est d’agir sur l’environnement social de l’enfant, tout comme les autres formes de communication. Cette fonction du comportement est d’autant plus importante que l’enfant n’a pas encore acquis un langage ou n’utilise pas un autre moyen de communication approprié. Pour cette raison, nous voyons habituellement davantage de comportements problématiques chez les jeunes enfants dont la parole (ou un autre moyen de communication) n’est pas assez développée ou chez des jeunes enfants dont la parole n’est pas aussi efficace que les comportements problématiques.

Cela dit, certains aspects liés à cette fonction doivent être mentionnés. D’abord, même si les comportements problématiques peuvent être de nature communicationnelle, cela ne signifie pas qu’ils représentent une action délibérée ou consciente. La fonction communicative d’un comportement problématique ne signifie pas qu’elle est consciente. En outre, la topographie du comportement, c’est-à-dire sa forme, ne représente pas une intention spécifique. Par exemple, si un enfant crache sur son enseignant lorsque ce dernier l’accompagne dans un endroit réservé à des activités artistiques, le comportement est de cracher, mais l’intention ou la fonction du comportement peut être de permettre à l’enfant d’échapper aux exigences liées à cette activité ou à l’activité elle-même. Comprendre la signification particulière de la communication requiert une évaluation différente de celle de sa forme. L’identification de la fonction du comportement problématique est un élément important du PTR-YC et ce processus est décrit au Chapitre 4. Finalement, il est important de mentionner que les comportements problématiques manifestés par un enfant dans différentes situations peuvent être similaires visuellement ou verbalement, mais l’intention ou la fonction peut être différente. Par exemple, une crise de colère pourrait avoir une certaine signification dans un contexte donné d’une routine, et une autre signification dans un autre contexte ou encore à un autre moment de la journée.





B. PRINCIPE 2 : LES COMPORTEMENTS PROBLÉMATIQUES SONT MAINTENUS PAR LEURS CONSÉQUENCES


La loi du renforcement est sans doute le principe le plus fondamental dans le domaine de la science du comportement. Elle stipule qu’un comportement est maintenu lorsqu’il est suivi d’un renforçateur positif. Pour nous, un tel renforçateur peut être considéré comme une récompense. Dans le cas d’un comportement problématique de nature communicationnelle, la récompense est d’obtenir un objet ou une action qui serait demandé à un interlocuteur. Si un enfant utilise une crise de colère pour communiquer une demande d’attention, la récompense correspondrait, par exemple, à l’attention que son éducateur pourrait lui prodiguer. Si un enfant frappe un autre enfant pour obtenir le camion avec lequel il joue, alors la récompense serait l’obtention du camion. Si un enfant pleure pour rester plus longtemps dans un bac à sable, alors la récompense correspond à l’arrêt de la demande de l’éducateur qui lui avait demandé de se retirer de cet endroit. Il existe plusieurs types de conséquences qui renforcent les comportements. Ainsi, une conséquence peut correspondre à l’obtention de quelque chose (p. ex. l’attention d’une personne, de la nourriture, un jouet) ou de se débarrasser de quelque chose (p. ex. mettre fin à une demande, ne pas faire une activité parce qu’elle est difficile ou ennuyante, éloigner un pair peu apprécié). L’essentiel est que les conséquences sont importantes. Un comportement problématique ne sera plus émis par une personne s’il n’est pas suivi d’une récompense. De la même façon, un comportement désirable ne pourra pas se développer ou ne sera pas manifesté s’il n’est pas suivi d’une conséquence qui fonctionne comme une récompense.





C. PRINCIPE 3 : LES COMPORTEMENTS PROBLÉMATIQUES SE PRODUISENT DANS UN CONTEXTE DONNÉ


Les comportements problématiques peuvent se manifester plus ou moins fréquemment et à différents niveaux d’intensité. Ils se manifestent aussi dans différentes circonstances ou dans différents contextes. Les cris d’un enfant peuvent se produire fréquemment lorsqu’on lui demande de participer, par exemple, à une activité de motricité fine. Un autre enfant peut ne jamais faire de crise de colère durant les mêmes activités motrices fines, mais il peut pleurer et s’agiter beaucoup lors des périodes de collation. Un troisième enfant peut courir et être agité lorsqu’il est près d’un éducateur ou d’un enseignant, et calme et attentif à la tâche demandée lorsqu’il est en présence d’un autre adulte. Le fait que la manifestation d’un comportement n’est pas aléatoire et qu’il a tendance à survenir de façon prévisible dans des situations particulières constitue un principe utile lorsqu’on tente de diminuer son intensité ou sa fréquence.

La manifestation d’un comportement n’est pas aléatoire et il a tendance à survenir de façon prévisible.



Les trois principes présentés sont fondamentaux pour comprendre comment un comportement problématique est influencé par des événements qui surviennent dans l’environnement de l’enfant. Comme nous allons le décrire dans les chapitres suivants, ces principes sont essentiels pour développer une stratégie d’intervention efficace, efficiente et respectueuse des particularités de chaque enfant. La façon utilisée pour comprendre le comportement problématique d’un enfant représente un processus relativement simple appelé l’évaluation fonctionnelle du comportement. Ce processus est décrit au Chapitre 5. Cette compréhension d’un comportement problématique qui survient dans certains contextes nous amène à proposer des stratégies d’intervention qui exigent des changements dans l’environnement de l’enfant et une réorganisation des stimuli antécédents à ce même comportement. Il s’agit alors de « prévenir » (Prevent). Par exemple, prévenir l’apparition des comportements problématiques en favorisant l’augmentation de comportements désirables. Comprendre la fonction communicationnelle des comportements problématiques conduit à mettre en place des stratégies d’enseignement visant l’acquisition d’habiletés de communication plus adaptées. Ces stratégies sont désignées par l’expression « enseigner » (Teach). Troisièmement, l’idée que les comportements problématiques sont maintenus par des conséquences entraîne la mise en place de stratégies associées à la modification de ces conséquences. Il s’agit donc de mettre en place des stratégies de renforcement positif associées à la manifestation de comportements désirables. Ces stratégies sont désignées par le terme de « renforcer » (Reinforce). L’addition de ces trois catégories d’intervention explique pourquoi nous appelons ce modèle d’intervention le modèle Prevent-Teach-Reinforce (PTR)2.






4 Le processus du PTR-YC

Le PTR-YC est un processus par étapes et il est similaire à celui de l’intervention de soutien au comportement positif tel que présenté dans plusieurs articles, livres et sites web. La différence est dans la façon dont les étapes sont implantées. D’une part, dans le PTR-YC, les procédures sont adaptées pour les jeunes enfants. D’autre part, la description des stratégies relatives à chaque étape du processus est assez précise et celles-ci sont conçues pour être le plus pratiques possible. Le but est d’aider l’équipe à mettre en place ces stratégies et d’augmenter ainsi leurs effets positifs sur les comportements désirables de l’enfant. Le détail de ces étapes est décrit dans les chapitres suivants et le processus de base est décrit ci-dessous.



A. ÉTAPE 1 : CONSTITUTION DE L’ÉQUIPE ET FORMULATION DES OBJECTIFS


La première étape du processus concerne la constitution d’une équipe d’intervenants, son fonctionnement et la formulation des objectifs initiaux à court terme. Le nombre de personnes constituant une équipe peut varier, mais il est primordial d’inclure la personne responsable de l’implantation du plan d’intervention. Généralement, il revient à un éducateur ou à un enseignant d’assurer cette fonction. Les équipes doivent aussi inclure un parent ou un autre membre de la famille qui peut faciliter l’accès à des ressources particulières (p. ex. un directeur d’établissement ou de service). L’équipe peut inclure un éducateur spécialisé ou une autre personne qui vient directement en aide à l’enseignant. Elle peut aussi inclure un psychologue, un orthophoniste, un conseiller ou un travailleur social. Il est souhaitable que l’équipe puisse inclure une personne qui connaît bien la psychologie comportementale et qui a une certaine expérience dans le domaine de l’analyse appliquée du comportement, de l’évaluation fonctionnelle, de la planification et de l’implantation de stratégies d’intervention de ce type. Il est important qu’un membre de l’équipe soit identifié comme responsable du programme et il doit faciliter la mise en place du processus. Cette personne doit donc être familière avec le contenu et les outils décrits dans le présent ouvrage. L’équipe doit prévoir plusieurs rencontres tout au long du processus du PTR-YC et elle est responsable d’implanter le plus fidèlement possible le processus.

En regard du processus du PTR-YC, la première responsabilité de l’équipe est d’élaborer des objectifs précis. Ces objectifs incluent deux éléments : (1) identifier et définir le comportement problématique initial ; (2) sélectionner et définir un comportement désirable, généralement un comportement de communication sociale, qui devra être enseigné ou dont la fréquence devra être augmentée. Ce comportement va servir de substitut au comportement problématique de l’enfant.





B. ÉTAPE 2 : COLLECTE DE DONNÉES


L’équipe doit concevoir et mettre en place un système pratique de collecte de données afin d’évaluer la fréquence du comportement problématique et du comportement désirable. Cette collecte doit commencer avant le début de l’intervention afin de déterminer, par la suite, son efficacité ou s’il est nécessaire de modifier certains éléments. Plusieurs méthodes existent pour mesurer un comportement et évaluer le progrès de l’enfant. Nous limitons ici nos recommandations aux stratégies qui sont les plus pratiques et simples pour les enseignants ou les autres intervenants. La stratégie que nous recommandons le plus souvent est une échelle d’évaluation du comportement en 5 points (Dunlap, Iovannone, Kincaid, et al., 2010 ; Kohler & Strain, 1992). Les procédures pour utiliser l’Échelle d’évaluation du comportement – PTR-YC sont décrites au Chapitre 4. Cette échelle est conçue pour être facile à utiliser et le personnel d’une classe ou d’un groupe peut le faire en peu de temps et avec peu d’efforts.





C. ÉTAPE 3 : ÉVALUATION FONCTIONNELLE DU COMPORTEMENT


La prochaine étape requiert une analyse des données et des informations dont l’objectif est de comprendre comment le comportement problématique de l’enfant est influencé par des éléments de son environnement. L’évaluation du PTR-YC est une évaluation fonctionnelle du comportement. Les questions correspondent à une liste à cocher qui inclut trois catégories de variables : (1) les antécédents du comportement (prévenir) ; (2) les variables liées à la fonction du comportement problématique et du comportement de substitution (enseigner) ; (3) les variables liées aux conséquences de ces comportements (renforcer). Les options de réponses fournies par l’Échelle d’évaluation du comportement – PTR-YC correspondent généralement au contenu des programmes préscolaires, scolaires ou aux programmes d’intervention précoces. Il est aussi possible de répondre par des commentaires plus qualitatifs. Les questionnaires d’évaluation sont remplis par chaque membre de l’équipe et par les personnes proches de l’enfant. Les réponses sont discutées et résumées lors d’une rencontre d’équipe. Cette rencontre vise à mettre en commun et à intégrer le plus possible les différentes perceptions des membres relatives aux facteurs de l’environnement qui sont reliés aux comportements ciblés. L’objectif de ce processus d’évaluation est de dégager un consensus sur trois catégories de variables : (1) les événements antécédents qui sont associés à une forte probabilité d’apparition du comportement problématique et ceux associés à une faible probabilité d’apparition de ce même comportement ; (2) l’objectif ou la fonction du comportement problématique ; (3) les événements habituels qui suivent l’apparition du comportement problématique et les stimuli potentiels ou les événements qui pourraient être utilisés éventuellement comme renforçateurs positifs pendant l’intervention. L’analyse des résultats de cette évaluation fonctionnelle vise à développer un plan d’intervention individualisé efficace et pratique.





D. ÉTAPE 4 : PLAN D’INTERVENTION COMPORTEMENTALE


Une fois l’évaluation fonctionnelle complétée et une fois que l’équipe a compris la fonction du comportement problématique et des éléments de l’environnement qui l’influencent, l’équipe doit organiser une rencontre dont l’objectif est d’élaborer un plan d’intervention. Le Chapitre 6 décrit le processus permettant de sélectionner les procédures d’intervention à partir de chacun des éléments associés aux trois catégories d’événements (les antécédents, le comportement, les conséquences). Il explique aussi la façon d’associer les stratégies d’intervention aux données de l’évaluation fonctionnelle. La description de stratégies basées sur des données probantes inclut des éléments de chacune des trois catégories. Un annexe à la fin du livre présente des informations concernant les façons d’implanter ces stratégies. Le Chapitre 6 décrit clairement les procédures permettant d’intégrer les stratégies d’intervention choisies à l’intérieur du plan d’intervention. Il spécifie le comment, le quand et le qui va implanter ces stratégies. Finalement, cette étape inclut des procédures qui visent à préparer le personnel à la mise en place des stratégies choisies.





E. ÉTAPE 5 : UTILISATION DES DONNÉES ET PROCHAINES ÉTAPES


Cette étape commence avec l’analyse en continu (monitoring) des données relatives à la progression des apprentissages de l’enfant. Cette analyse se fait habituellement à l’aide de l’Échelle d’évaluation du comportement – PTR-YC. Il s’agit de déterminer si les progrès sont satisfaisants ou non. Lorsqu’un progrès anticipé est obtenu, les prochaines étapes visent à s’assurer qu’il se maintienne. Si l’évolution du comportement ne correspond pas à l’objectif, plusieurs options présentées au Chapitre 7 peuvent être considérées.

Au-delà des cinq étapes décrites précédemment, il est clair que plusieurs comportements problématiques manifestés par des enfants et qui exigeraient normalement des interventions individualisées s’appuyant sur une évaluation fonctionnelle peuvent être résolus par l’implantation de stratégies de gestion de classe. Nous avons donc présenté des informations additionnelles lors des Étapes 3 et 4 (évaluation et intervention) qui sont pertinentes pour une gestion efficace des comportements de l’ensemble des enfants. Les pratiques décrites aux Chapitres 5 et 6 sont suffisantes pour résoudre certains comportements problématiques sans qu’il soit nécessaire d’élaborer et d’implanter un plan d’intervention comportementale individualisé.

Le processus du PTR-YC se déroule généralement sur une période de deux à quatre mois et exige une moyenne de trois ou quatre rencontres d’équipe. Les éléments clés du PTR-YC sont conçus explicitement pour s’assurer de la fiabilité d’implantation des cinq étapes et des interventions individualisées. Ces éléments incluent : (1) des évaluations et des prises de décision en équipe plutôt que des recommandations et des décisions provenant d’experts ; (2) une procédure simple d’évaluation fonctionnelle du comportement qui intègre les observations de tous les membres de l’équipe ; (3) une planification des interventions permettant d’identifier plusieurs options basées sur la notion de données probantes, et ce, pour chacune des trois composantes du PTR ; (4) un processus d’auto-évaluation qui vise à déterminer si chacune des étapes a été complétée avec succès ; (5) une procédure fiable, mais simple, qui permet d’évaluer sur une base continue les progrès de l’enfant. De plus, nous offrons le Guide d’implantation de l’équipe – PTR-YC comme complément. Ce document présente un survol concis et une liste des éléments du processus (voir la Figure 7.6 au Chapitre 7). Le ou les responsables des équipes et les membres facilitateurs pourront juger nécessaire de réviser ce guide avant le début du processus afin de l’adapter à leurs besoins et à leur contexte particulier.

Notre objectif en écrivant ce livre est de décrire les étapes du processus du PTR-YC dans un langage simple et clair. Nous proposons une conception théorique et des outils qui vont vous permettre, à vous et à votre équipe, d’utiliser ces procédures de manière efficace. Les chapitres suivants décrivent les étapes de ce processus. Le Chapitre 2 souligne l’importance de la famille dans ce processus et comment elle peut être intégrée. Le Chapitre 3 décrit la structure et le fonctionnement d’une équipe ainsi que les procédures permettant d’établir des objectifs de changement comportemental clairs. Le Chapitre 4 décrit les procédures permettant la collecte de données. Le Chapitre 5 porte sur le processus d’évaluation fonctionnelle et le Chapitre 6 décrit les étapes d’élaboration d’un plan d’intervention. Le Chapitre 7 décrit une façon d’analyser les données recueillies auprès de l’enfant et de son environnement permettant ainsi de mettre en place les prochaines étapes. Si ces étapes sont mises en place de manière adéquate et avec constance, nous croyons que la majorité des comportements problématiques seront résolus. En outre, l’enfant qui est soutenu pourra bénéficier d’une trajectoire développementale plus adaptée sur le plan socio-émotionnel. Cette conviction provient de notre propre expérience et des recherches que nous avons menées ainsi que des études appliquées qui ont permis de dégager les fondements du PTR-YC.






5 Fondements de la recherche

Les procédures du PTR-YC sont dérivées des principes comportementaux liés à la recherche fondamentale et appliquée qui ont porté sur les stratégies d’intervention visant la modification des comportements problématiques chez l’enfant. De manière plus spécifique, le PTR-YC émane de deux disciplines très liées sur le plan conceptuel : l’analyse appliquée du comportement (AAC ou ABA, pour l’anglais Applied Behavioral Analysis) et l’intervention de soutien au comportement positif (ISCP).

L’AAC est une discipline dans laquelle les principes de l’apprentissage sont appliqués dans le but de faciliter des changements socialement importants dans le comportement d’une personne. Cette discipline a influencé plusieurs domaines, dont l’éducation, le travail social, la psychologie, le développement de l’enfant et le milieu du travail et des organisations. La recherche menée depuis les années 60 a clairement démontré la validité et les contributions de l’AAC. Il est important de réaliser que les termes d’ABA peuvent être mal compris. L’ABA est une discipline dont les éléments spécifiques peuvent être différents d’un milieu à l’autre et en fonction des problématiques abordées. Il ne faut donc pas confondre l’AAC en tant que discipline générale et certaines applications particulières. Par exemple, certains croient que l’AAC constitue une sorte de curriculum singulier et hautement structuré dont le seul objectif est d’intervenir auprès des enfants ayant un trouble du spectre de l’autisme. L’AAC est une discipline qui ne peut aucunement se ramener à un programme particulier. Sa pertinence a été démontrée auprès de plusieurs populations et dans plusieurs contextes. Si les programmes qui proviennent de l’AAC peuvent sembler différents à certains égards, il est impératif de comprendre qu’ils s’appuient sur les mêmes fondements conceptuels et philosophiques (Cooper, Heron, & Howard, 2007).

L’intervention de soutien au comportement positif (ISCP ou PBS, pour l’anglais Positive Behavior Support) est aussi une approche globale dérivée en grande partie de l’AAC. L’ISCP est une approche qui a comme objectif d’organiser de manière efficace les systèmes environnementaux, sociaux, éducatifs et de proposer des stratégies d’intervention afin d’améliorer les compétences et la qualité de vie des personnes ayant des problèmes d’adaptation comportementale. L’ISCP vise à réduire l’occurrence des comportements problématiques d’une personne parce que ces derniers interfèrent avec l’acquisition d’habiletés adaptatives et empêchent le développement de relations positives avec les adultes et les enfants. L’ISCP est une approche positive parce qu’elle évite d’utiliser des procédures punitives sévères et qui peuvent stigmatiser. Elle porte une attention particulière sur des modes d’instructions et d’enseignement efficaces ainsi que sur le réarrangement de certains éléments de l’environnement afin d’atteindre les objectifs désirés. L’ISCP a émergé de la recherche au milieu des années 80. Depuis, elle est devenue une approche populaire dans les cas de gestion des comportements problématiques tout en faisant la promotion d’une meilleure qualité de vie (Bambara & Kern, 2005 ; Carr, et al., 2002 ; Dunlap, 2006 ; Dunlap, Carr, Horner, Zarcone, & Schwartz, 2008 ; Sailor, Dunalp, Sugai, & Horner, 2009).

Le modèle du PTR-YC doit être considéré comme découlant de l’ISCP et des principes et des procédures issues de l’AAC. Nous soulevons cette question relative aux fondements du modèle parce que certains professionnels de la petite enfance pourraient être confrontés à des questions sur les distinctions entre le PTR-YC, l’ISCP et l’AAC. En bref, voici quelques réponses : (1) le PTR-YC est un modèle spécifiquement conçu pour les jeunes enfants et il est directement en lien avec l’approche de l’ISCP ; (2) l’ISCP est dérivé des fondements de l’AAC bien qu’il soit assez différent pour justifier sa propre appellation (Dunlap, et al., 2008) ; (3) l’AAC est un terme relativement vaste et se réfère à une discipline qui peut prendre plusieurs modalités, qui inclut plusieurs pratiques et plusieurs programmes d’intervention.

Peu importe la terminologie, l’ISCP et l’AAC ont généré une quantité considérable d’études empiriques sur les procédures et les stratégies qui visent la modification de comportements problématiques. Les preuves accumulées jusqu’à ce jour permettent de proposer un certain nombre d’éléments essentiels.


	Les comportements problématiques peuvent être considérés comme des formes de communication. Le fait de mieux comprendre les intentions communicationnelles d’une personne facilite l’élaboration d’une stratégie d’intervention efficace.


	Les procédures d’évaluation fonctionnelle peuvent produire des données et des informations utiles dans la planification d’une intervention. Les résultats sont plus importants lorsque l’intervention s’appuie sur une telle évaluation fonctionnelle du comportement.


	Il y a des preuves solides démontrant que la modification ou la mise en place de certains antécédents (prévenir), de méthodes d’enseignement basées sur une évaluation fonctionnelle (enseigner) et d’interventions qui s’appuient sur l’analyse des conséquences et de leurs fonctions (renforcer) peuvent réduire de manière substantielle les comportements problématiques et augmenter des comportements alternatifs désirables.


	Il y a aussi des preuves qui démontrent que les interventions à composantes multiples produisent des effets plus immédiats et durables que les interventions avec une seule composante (Carr et al., 1999 ; Dunlap & Carr, 2007).






A. INTERVENTIONS POUR LES COMPORTEMENTS PROBLÉMATIQUES DES JEUNES ENFANTS


La majorité des recherches sur les comportements problématiques ont été menées auprès d’enfants âgés de plus de cinq ans. Toutefois, depuis le début des années 90, il y a eu une augmentation du nombre de recherches réalisées auprès d’enfants plus jeunes. Il est donc devenu possible d’établir des conclusions générales importantes. L’étude de la littérature scientifique concernant les enfants âgés de deux à cinq ans montre que les résultats et les conclusions sont essentiellement les mêmes que dans le cas d’enfants plus âgés (Conroy, Dunlap, Clarke, & Alter, 2005). Ainsi, il existe suffisamment de preuves pour démontrer que l’évaluation fonctionnelle et l’utilisation de stratégies d’intervention basées sur ce type d’évaluation peuvent être efficaces auprès de jeunes enfants, et ce, dans plusieurs contextes comme les classes de maternelle, les services à la petite enfance ou encore en milieu familial (Blair, Umbreit, & Bos, 1999 ; Blair, Umbreit, Dunlap, & Jung, 2007 ; Conroy, Davis, Fox, & Brown, 2002 ; Duda, Dunlap, Fox, Lentini, & Clarke, 2004 ; Dunlap & Fox, 2009, 2011). De plus, de nombreuses études ont démontré la faisabilité et l’efficacité des méthodes d’enseignement basées sur les principes de l’ISCP (p. ex. Dunlap, Ester, Langhans, & Fox, 2006 ; Reeve & Carr, 2000). Enfin, d’autres études ont démontré les effets positifs d’interventions qui portent sur la modification de certains événements ou stimuli antécédents ainsi que sur la modification des conséquences (p. ex. Asmus et al., 1999 ; Conroy et al., 2005). Cette efficacité n’est sans doute pas très surprenante dans la mesure où toutes ces stratégies sont issues des principes fondamentaux de l’apprentissage.

Bien que ces interventions partagent des éléments communs et un processus lié à l’évaluation, des considérations importantes doivent être apportées lorsque des comportements problématiques sont émis par un jeune enfant. Le fait qu’un jeune enfant soit à ses premiers stades de développement peut faire en sorte que certaines stratégies d’intervention efficaces auprès d’enfants plus âgés s’avèrent inadéquates. De façon similaire, les paramètres et le contexte particulier dans lequel l’intervention est mise en place peuvent différer de façon importante. Le jeu représente une activité importante pour le jeune enfant en contexte familial. De fait, toutes les activités en contexte familial sont plus importantes pour les jeunes enfants que pour les enfants plus âgés. Ainsi, l’évaluation fonctionnelle du comportement doit inclure l’analyse de ces activités et de ces contextes. Sans doute que l’implication de la famille, importante à tout âge, est encore plus vitale lorsque les enfants n’ont pas encore commencé l’école. Le modèle du PTR-YC tient compte de ces différences.





B. PRÉVENIR – ENSEIGNER – RENFORCER


Le PTR appliqué aux jeunes enfants est un modèle basé sur plusieurs d’une autre approche appelée Prevent-Teach-Reinforce (PTR : Dunlap, Iovannone, Kincaid, et al., 2010). Ce modèle a été rigoureusement évalué par une étude employant un devis de recherche avec groupe aléatoire. L’étude de Iovannone et al., (2009) a été réalisée auprès de 247 élèves de niveau préscolaire ou primaire provenant de cinq écoles de Floride et du Colorado. Les élèves provenaient de divers milieux culturels et économiques. L’étude incluait des enfants de classes ordinaires ou spécialisées présentant des handicaps de diverses natures. Les résultats ont montré des différences statistiquement significatives sur le plan des comportements problématiques, des habiletés sociales et de l’engagement aux tâches scolaires. Ainsi, sur toutes ces variables, les enfants ayant bénéficié du PTR ont montré des résultats plus positifs que ceux de la condition de comparaison. De plus, les scores sur une mesure de fiabilité de l’implantation du programme par les enseignants étaient élevés, tout comme ceux obtenus sur une échelle de validité sociale relative à l’acceptabilité du traitement (Iovannone et al., 2009).

Le PTR utilisé auprès d’enfants d’âge scolaire a aussi été évalué à l’aide de devis expérimentaux à cas unique et de protocoles quasi expérimentaux (Dunlap, Iovannone, Wilson, Kincaid, & Strain, 2010 ; Strain, Wilson & Dunlap, 2011). Un devis à niveaux de base multiples en fonction des participants a été utilisé par Strain et ses collègues afin d’évaluer les effets du PTR auprès de trois élèves âgés respectivement de 5, 8 et 9 ans et présentant un trouble du spectre de l’autisme. Ces enfants étaient scolarisés dans une classe ordinaire. Les résultats ont montré une diminution importante des comportements problématiques et une amélioration du niveau de leur engagement dans les tâches scolaires. En d’autres mots, l’efficacité du modèle du PTR est supportée par de fortes preuves empiriques en contexte scolaire et auprès d’enfants présentant une variété de caractéristiques.






6 Facteurs influençant l’efficacité du PTR-YC

Plusieurs facteurs peuvent influencer l’efficacité du PTR-YC. Plus l’implantation de ces derniers est optimisée, plus le PTR-YC sera efficace dans le traitement des comportements problématiques.



A. PRÉVENTION


Nous avons déjà présenté la notion de prévention, mais un rappel est justifié ici. Plus un programme inclut des éléments de haute qualité dans l’environnement et plus il favorise de saines interactions enfant-adulte, plus la prévention des comportements problématique est probable. Et plus ces éléments de prévention sont présents dans l’environnement de l’enfant, plus l’apprentissage de comportements désirables et d’interactions adaptatives avec ses pairs et les adultes sera facilité. Si des comportements problématiques apparaissent occasionnellement, la mise en place du PTR-YC sera simplifiée et sans doute plus efficace dans la mesure où le milieu éducatif inclut des éléments de l’environnement de haute qualité qui favorisent la présence d’interactions positive entre les enfants et les adultes.

Plus un programme inclut des éléments de haute qualité dans l’environnement et plus il favorise de saines interactions enfant-adulte, plus la prévention des comportements problématiques est probable.







B. UN SOUTIEN EXPLICITE À LA RÉUSSITE DE CHAQUE ENFANT


L’implantation efficiente du PTR-YC est grandement déterminée par le niveau d’engagement explicite des membres de l’équipe envers la réussite de tous les enfants, incluant ceux qui présentent des comportements problématiques ou des retards de développement. Certains peuvent croire que l’organisation de programmes ségrégés dans des milieux spécialisés pour enfants qui présentent des comportements problématiques est la meilleure solution. Il arrive que dans ces cas on demande aux parents de trouver d’autres établissements éducatifs ou de soins. Pourtant, les milieux pour lesquels le PTR-YC est le mieux adapté sont ceux ayant adopté des politiques claires d’inclusion ou d’intégration assurant un soutien explicite à ces enfants. Ces politiques visant la réussite de tous doivent être particulièrement défendues par les directions d’établissement et le personnel.





C. FIABILITÉ DE L’IMPLANTATION


Plus l’équipe d’intervention (p. ex. les éducateurs, les enseignants) est en mesure d’introduire le PTR-YC tel que recommandé, plus son efficacité sera importante dans la gestion des comportements problématiques. Bien que la structure et les éléments du PTR-YC n’exigent pas une implantation parfaitement fiable (ce qui pourrait être irréaliste), il est probable qu’une application peu fréquente et peu constante produise des effets peu significatifs. Si la qualité de la mise en œuvre du plan d’intervention est élevée et que ce dernier s’avère peu efficace, il convient alors de faire une réévaluation de celui-ci et de considérer des modifications aux stratégies d’intervention qui ont été mises en place.





D. ENGAGEMENT, CONNAISSANCES ET EXPÉRIENCE DE L’ÉQUIPE


Il existe deux éléments associés à l’équipe d’intervention qui sont susceptibles d’avoir un effet sur l’efficacité du PTR-YC. Le premier est le niveau d’engagement des membres envers le programme. Nous croyons d’ailleurs que ce facteur est le plus important. Si cet engagement envers la réussite de l’enfant est partagé par tous les membres de l’équipe, ce dernier va généralement progresser positivement dans ses apprentissages. Mais à défaut de l’engagement ferme d’un seul membre, ce progrès peut être mitigé. La deuxième caractéristique concerne les connaissances et l’expérience que les membres de l’équipe ont de l’évaluation fonctionnelle, des stratégies de résolution de problèmes, des méthodes d’enseignement explicite et des plans d’intervention comportementale. Bien qu’un personnel non expérimenté puisse faire un excellent travail, il est clair que l’expérience acquise dans le domaine de l’évaluation fonctionnelle et des stratégies d’intervention qui s’appuient sur une telle modalité évaluative augmente l’efficacité des intervenants pour résoudre rapidement ces problématiques.





E. IMPLICATION DE LA FAMILLE


Plus les membres de la famille sont impliqués dans le processus d’implantation du PTR-YC, plus les résultats obtenus risquent d’être positifs. Même si les interventions issues du PTR-YC portent d’abord sur le comportement de l’enfant dans un groupe ou en classe, les connaissances des membres de la famille sur l’efficacité d’interventions antérieures peuvent être utiles pour les membres de l’équipe. De plus, si la famille est impliquée dans l’élaboration et l’implantation de l’intervention dans le groupe ou en classe, il est plus probable que certains éléments puissent être appliqués à la maison, favorisant ainsi la généralisation des acquis. Si les membres de la famille ne peuvent participer aux rencontres d’équipe, ils doivent être informés des discussions, des décisions et des actions qui seront mises en place.






7 Limites et aménagements

Nous croyons que le PTR-YC est généralement efficace, d’autant que les facteurs déjà identifiés plus haut sont respectés. Toutefois, dans certaines situations, le modèle peut ne pas être très efficace. Premièrement, certains facteurs associés à la présence de comportements problématiques sont hors du champ du PTR-YC. Par exemple, certains enfants présentent une condition neurologique ou médicale qui ne peut être modifiée par une stratégie éducative ou comportementale comme celles issues du PTR-YC. La présence de crises d’épilepsie, d’une maladie chronique ou d’un syndrome neurologique peut contribuer à la présence de comportements problématiques. Il serait donc inapproprié de tenter de les résoudre uniquement avec des procédures uniquement éducatives ou comportementales. Dans ces cas, il devient nécessaire que l’enfant puisse bénéficier de services médicaux, neurologiques ou pédopsychiatriques appropriés.

Certains enfants peuvent vivre des situations familiales ou personnelles perturbatrices. Ces événements peuvent alors déclencher des problématiques sur le plan émotionnel ou comportemental. L’approche conceptuelle du PTR-YC n’est pas conçue pour faire face à de telles circonstances qui surviennent à l’extérieur du contexte éducatif. Bien que le PTR-YC puisse aider ces enfants à mieux fonctionner dans le groupe, des services additionnels et spécialisés sont souvent requis pour faire face à ces événements. De plus, le PTR ne sera pas efficace si l’enfant est souvent absent.

Il arrive que l’approche du PTR-YC soit relativement inefficace malgré l’implication et les efforts de l’équipe. Par exemple, certains comportements de l’enfant peuvent être difficiles à observer (p. ex. blesser un animal, faire des feux, blesser un autre enfant) ou peu fréquents. Dans ces cas, il est difficile de réaliser une évaluation fonctionnelle. L’équipe peut avoir des difficultés légitimes à identifier correctement la fonction de ces comportements. Il devient alors pratiquement impossible d’élaborer un plan d’intervention individualisé. Dans ces situations, il devient nécessaire de recourir aux services d’un professionnel externe dont l’objectif est d’aider l’enfant à contrôler et à mieux gérer ses comportements émis à l’extérieur de l’établissement éducatif ou de la maison. L’équipe peut aussi recommander qu’une évaluation diagnostique soit réalisée par un professionnel comme un psychologue ou un pédopsychiatre spécialisé dans le domaine de la gestion des comportements qui ne peuvent être observés directement (par exemple, l’enfant semble délibérément s’engager dans des comportements problématiques quand les adultes sont absents). Cette évaluation va alors déterminer la nature des services professionnels qui interviendraient dans la vie de l’enfant.

Dans d’autres situations, l’équipe peut avoir élaboré un plan d’intervention individualisé, l’avoir mis en place de manière adéquate sans que des résultats tangibles soient apparents après plusieurs semaines. Dans ces cas, nous recommandons d’abord de vérifier si les renforçateurs utilisés sont suffisamment intéressants pour l’enfant. Il s’agit ensuite de reprendre l’évaluation fonctionnelle pour s’assurer que le comportement problématique a une réelle fonction de communication. Il arrive qu’un comportement semble avoir une certaine fonction et qu’il soit, en réalité, fonction d’autres facteurs et/ou ait plusieurs fonctions. Si cette étape de révision ne donne pas de résultats positifs, il serait approprié de faire appel à un consultant qui a une bonne expérience des procédures liées à l’évaluation fonctionnelle du comportement. Cette personne pourrait (1) proposer des procédures d’observation différentes, (2) explorer plus en détail le rôle possible des événements qui sont externes au groupe ou à la classe, ou (3) demander à l’équipe d’essayer d’autres stratégies qui seraient en lien avec certaines fonctions potentielles du comportement problématique. Évidemment, il est essentiel que le personnel de l’équipe puisse avoir la formation nécessaire à l’application des recommandations du consultant. Cet aspect sera davantage présenté au Chapitre 7.


Résumé


Le PTR-YC est un modèle lié à la planification de stratégies d’intervention éducatives et comportementales et à leur implantation auprès de jeunes enfants présentant des comportements problématiques persistants. Il convient aux jeunes enfants âgés de plus de 30 mois et aux enfants qui présentent un trouble du développement ou une déficience intellectuelle. Le PTR-YC s’appuie sur plusieurs recherches qui ont démontré son efficacité.

Ce livre est destiné aux équipes d’éducateurs travaillant en services à la petite enfance et aux enseignants de classes maternelles. Les chapitres du livre décrivent les différentes étapes, les objectifs, les outils et présentent diverses recommandations. Chaque chapitre inclut aussi des suggestions quant à l’implantation du modèle, à l’implication parentale et des études de cas. Le contenu des chapitres est assez spécifique et permet aux équipes de suivre le processus sans difficulté. Dans la mesure où la séquence des étapes est respectée, la recherche empirique montre qu’il est possible de modifier de façon significative les comportements des enfants avec ce programme.












ANNEXE

Termes-clés


La liste suivante décrit certains termes dont la signification peut ne pas être familière à certains lecteurs. Ces définitions correspondent à la signification que nous leur donnons dans ce livre.

Analyse appliquée du comportement (AAC ou ABA, pour l’anglais Applied Behavioral Analysis). Une discipline scientifique qui inclut des approches pratiques d’évaluation et d’intervention visant la modification de comportements. L’AAC utilise des principes de la théorie de l’apprentissage dans le but d’élaborer des stratégies d’intervention efficaces. L’AAC est une discipline qui s’avère utile pour favoriser l’apprentissage de comportements adaptatifs aussi bien chez les enfants que chez les adultes.

Antécédents (variables antécédentes). Événements, actions, éléments et circonstances présentes dans l’environnement de l’enfant et qui ont une influence sur l’occurrence de ses comportements. Les antécédents peuvent servir de déclencheurs aux comportements problématiques ou aux comportements désirables, ou bien ils peuvent rendre un comportement plus probable. Pratiquement tout peut servir de variable antécédente ; cependant, un antécédent fréquent aux comportements problématiques est le fait de demander à un enfant de faire quelque chose qu’il ne veut pas faire.

Comportement cible. Un terme qui fait référence au comportement identifié par l’équipe d’intervenants et qui doit être modifié. Le terme inclut les comportements problématiques et les comportements désirables.

Comportement désirable. Un terme global utilisé ici pour désigner les comportements appropriés de l’enfant qu’il devrait apprendre ou dont la fréquence devrait être plus élevée. Ces comportements incluent les comportements sociaux et de communication. Ils peuvent aussi inclure le jeu coopératif ou en parallèle, la participation à des activités éducatives, répondre de manière autonome à des demandes, les soins personnels et l’autorégulation socio-émotionnelle.

Comportement problématique. Un terme utilisé pour décrire les comportements récurrents d’un enfant qui interfèrent avec l’apprentissage de comportements adaptatifs ou avec l’acquisition d’interactions prosociales avec des pairs et des adultes. Ce livre définit la notion de comportements problématiques comme des comportements persistants qui semblent ne pas répondre aux stratégies usuelles utilisées par les intervenants et qui présentent une topographie régulière comme dans le cas de crises prolongées, d’agressions physiques et verbales, de vocalisations et de réponses motrices inappropriées (p. ex. crier, manifester des stéréotypies), de comportements de destruction de biens, d’automutilation, de non-respect des consignes ou de retrait social (Smith & Fox, 2003).

Définition opérationnelle. Une définition ou une description d’un comportement qui est décrit en termes observables et mesurables. Une bonne définition opérationnelle permet à tous les membres d’une équipe d’être en accord sur les moments d’apparition du comportement et sur sa fréquence d’apparition.

Données. Un mot signifiant un fait ou une information. Le terme vise habituellement les observations du comportement d’un enfant. Les données obtenues lors de l’évaluation fonctionnelle de ce comportement (voir Chapitre 5), du monitoring ou de la gestion des progrès de l’enfant (voir Chapitre 4) et de l’évaluation de la fiabilité des étapes d’implantation sont extrêmement importantes dans le modèle PTR-YC (voir Chapitres 6 et 7).

Enseigner. Il s’agit de la deuxième composante du modèle PTR-YC. Cette composante renvoie aux stratégies d’intervention qui visent l’apprentissage du comportement désirable.

Évaluation fonctionnelle (évaluation fonctionnelle comportementale ; ÉFC). L’expression désigne le processus par lequel une personne collecte des informations (des données) dans le but de développer une compréhension des relations entre un comportement et des événements de l’environnement qui l’influencent ou qui le contrôlent. Il existe plusieurs méthodes particulières d’évaluation fonctionnelle. Dans le modèle du PTR-YC, l’ÉFC est menée en demandant à tous les membres de l’équipe de remplir de manière indépendante trois fiches liées aux concepts de prévention, enseignement et renforcement. Par la suite, les informations sont synthétisées dans un tableau appelé Évaluation fonctionnelle du comportement : résumé – PTR-YC (voir Chapitre 5).

Fiabilité. Le mot désigne l’ampleur avec laquelle une stratégie d’intervention du PTR-YC est implantée de manière correcte, telle qu’elle a été définie. Les expressions fiabilité d’implantation ou intégrité d’implantation sont souvent utilisées.

Fonction. Le mot désigne l’objectif du comportement ou sa motivation. Un comportement peut avoir diverses fonctions. Ces fonctions sont souvent regroupées en deux catégories dans le cadre du PTR-YC : obtenir quelque chose (p. ex. un jouet, l’attention d’une autre personne) ou éviter quelque chose (p. ex. une demande, la présence d’un pair énervant). La fonction d’un comportement problématique correspond souvent à une tentative de communication.

Hypothèse (énoncé d’hypothèses). Une hypothèse est une phrase simple qui résume la compréhension de l’équipe quant aux éléments de l’environnement qui influencent le comportement. L’hypothèse comprend trois éléments : les conditions antécédentes, une description du comportement et les conséquences qui semblent le maintenir. Pour certains enfants, il peut y avoir plusieurs hypothèses.

Intervention de soutien au comportement positif (ISCP). Ce terme désigne une approche dont l’objectif est d’aider les personnes à développer des comportements désirables et à diminuer la fréquence ou l’intensité de comportements problématiques. L’ISCP constitue une approche individualisée qui s’appuie sur des données, les résultats d’une évaluation fonctionnelle du comportement (ÉFC) et qui propose un plan d’intervention à plusieurs composantes. Le PTR-YC est un modèle particulier de l’ISCP conçu de manière très pratique. Il faut ajouter que l’ISCP peut être utilisée auprès de groupes comme une classe de maternelle, un service pour jeunes enfants ou même une école. Toutefois, le PTR-YC est un modèle individualisé de l’ISCP et ce livre est dédié aux besoins des enfants présentant des comportements problématiques persistants.

Niveau de base. La période de temps qui précède l’implantation du PTR-YC. Cette phase permet de recueillir des données (voir Chapitre 4). Pendant celle-ci, on observe les procédures habituelles utilisées par le personnel pour gérer les comportements problématiques.

Prévenir. Il s’agit de la première composante du modèle du PTR-YC. Elle renvoie aux stratégies d’intervention liées à la modification des stimuli ou des événements antécédents au comportement.

Renforçateur (renforçateur positif) Le mot désigne une conséquence donnée à l’enfant à la suite d’un comportement et dont l’effet est d’augmenter sa fréquence d’apparition. Une partie du modèle du PTR-YC concerne l’utilisation judicieuse de renforçateurs. Il s’agit de donner des renforçateurs à la suite de comportements désirables et de retirer ceux qui pourraient maintenir par inadvertance les comportements problématiques de l’enfant.

Renforcer. Il s’agit de la troisième composante du modèle du PTR-YC. Cette composante concerne les stratégies d’intervention liées à la modification des conséquences du comportement, et plus spécifiquement aux renforçateurs positifs.






CHAPITRE 2

Les familles


La centration sur la famille est l’un des principes fondamentaux du PTR-YC, dans la mesure où celle-ci est une ressource cruciale dans le développement du jeune enfant. Aux fins du présent ouvrage, le concept de famille inclut toute personne ayant la responsabilité première des soins de l’enfant. Il faut donc inclure ici non seulement les parents, mais aussi toute autre personne qui a des interactions régulières avec l’enfant tels que les membres de la famille élargie (p ex. grand-parent, oncle, tante) et les baby-sitters, etc.

Lorsqu’un enfant manifeste des comportements problématiques, sa qualité de vie et celle des personnes avec lesquelles il interagit sont affectées de manière importante. Ces comportements problématiques vont souvent perturber les activités de la famille qui se déroulent à l’extérieur de la maison. Faire des courses, aller au restaurant, participer à des activités familiales ou dans la communauté ou encore trouver une baby-sitter deviennent des situations difficiles pour toute la famille. Ainsi, comprendre le fait que les comportements problématiques de l’enfant peuvent affecter l’ensemble de la famille est au cœur du processus du PTR-YC. Lorsque les enfants présentent des besoins éducatifs, sociaux ou émotionnels particuliers, il est probable que la famille nécessite aussi du soutien. Ces besoins de soutien doivent alors être pris en compte à chaque étape du processus.

La famille constitue l’élément central et constant dans la vie d’un enfant et c’est pourquoi elle joue un rôle essentiel dans son développement. Inclure la famille en tant que partenaire lors du processus de mise en place du PTR-YC permet à celle-ci de fournir des informations importantes à toute l’équipe. Parallèlement, cette participation facilite le développement de relations positives entre la famille et l’équipe d’intervenants. Lorsque le comportement problématique d’un enfant est important au point de nécessiter des interventions individualisées, le fait de montrer à la famille que tous les intervenants cherchent à aider celui-ci en lui apprenant des comportements appropriés sur le plan social constitue un moyen facilitant l’établissement de rapports positifs. La famille connaît souvent les situations précises qui peuvent contribuer à la manifestation des comportements problématiques de leur enfant. Le fait de les impliquer de manière formelle peut certainement augmenter l’efficacité du processus du PTR-YC. La famille développe souvent des façons de faire particulières face aux comportements problématiques et arrive quelques fois à les empêcher de se manifester. Ces informations deviennent très utiles lors de l’élaboration du plan d’intervention et permettent de planifier des mesures préventives. Ainsi, lorsqu’un enfant émet des comportements problématiques dans un magasin, les parents peuvent avoir compris qu’il est peu approprié de se promener dans une allée où des friandises se retrouvent. Lorsqu’un enfant désire un objet qu’il ne peut pas avoir, tels les objets dans le sac à main de sa mère par exemple, il est possible de diriger son attention sur un jouet qu’il aime bien. La mère qui prévoit une telle situation, et qui pense toujours à amener un petit jouet avec elle, se donne un moyen efficace pour éviter une crise de colère de l’enfant. Évidemment, il existe beaucoup d’autres exemples de ce type, mais le point important ici est de retenir que la famille a certainement développé au cours des années des pratiques lui permettant d’éviter des crises de colère ou d’autres manifestations inadéquates de la part de leur enfant. Ces informations sont donc utiles lorsqu’il s’agit d’établir un plan d’intervention.

Inclure la famille en tant que partenaire permet à celle-ci de fournir des informations importantes à toute l’équipe.



Nous reconnaissons qu’il n’est pas toujours facile d’impliquer les familles dans le processus du PTR-YC. Elles peuvent avoir vécu une variété d’expériences avec leur enfant qui minent leur éventuelle implication. Certains membres de la famille peuvent aussi avoir vécu des situations difficiles lors de leur propre enfance. Des familles peuvent présenter des facteurs de risque (p. ex. précarité de l’emploi, trouble de santé mentale) qui expliquent leur manque d’intérêt à s’impliquer de manière active à l’école ou dans le centre. Elles peuvent croire que le problème de leur enfant n’existe qu’à l’école ou que dans le service pour jeunes enfants. Dans certains cas, elles peuvent nier la présence de comportements problématiques chez leur enfant. Afin de faciliter cette implication, il devient essentiel pour l’équipe de reconnaître que chaque famille présente des forces et des défis à considérer.

Le degré d’implication de la famille peut aussi être lié à des différences culturelles et au fait que la langue utilisée à la maison ne soit pas la même que celle utilisée à l’école ou au service à la petite enfance. La conception des étapes du développement d’un enfant peut varier d’une famille à l’autre, d’une communauté à l’autre et d’une culture à l’autre. Tous n’ont pas les mêmes attentes lorsqu’il s’agit de déterminer le moment où l’enfant devrait marcher, parler, utiliser des ustensiles, jouer de manière autonome ou dormir seul. Comprendre que nous avons tous grandi différemment, au-delà des différences culturelles ou linguistiques, peut nous aider à éviter les jugements envers certaines décisions que les familles peuvent prendre ou envers certaines de leurs attitudes face au problème posé. Il faut toujours faire l’hypothèse de départ selon laquelle les familles font de leur mieux pour éduquer leur enfant en fonction de leurs connaissances et de leurs habiletés. La reconnaissance de cette hypothèse permet aux membres de l’équipe d’éviter les jugements négatifs qui peuvent affecter la qualité des relations avec la famille.

Cela dit, il est aussi possible de compléter le processus du PTR-YC en l’absence d’une participation de la famille. Évidemment, cette situation va avoir une influence certaine sur l’efficacité du plan d’intervention. Il est probable que les inconsistances dans les façons d’agir face aux comportements problématiques de l’enfant à la maison, à l’école ou au service à la petite enfance vont affecter la rapidité ou l’ampleur des changements comportementaux. Notre propre expérience nous a montré cependant qu’il est possible d’améliorer les comportements d’un enfant même si les interventions sont mises en place uniquement à l’école.


1 Impliquer les familles dans le processus du PTR-YC

La section suivante présente une série de suggestions relatives aux façons d’impliquer les familles à chacune des étapes du PTR-YC. Les familles ont des besoins qui leur appartiennent, présentent des forces particulières et ont des préoccupations différentes pour leur enfant. Leurs suggestions doivent donc être considérées lors de l’élaboration du PTR-YC. Il peut donc être utile de se référer à cette section tout au long du processus.



A. ÉTAPE 1 : LA PRÉPARATION – LES FAMILLES COMME PARTENAIRES


Tous les membres de l’équipe liés au PTR-YC sont importants. Cependant, il faut tenir compte du fait que les membres de la famille jouent un rôle critique dans la conception du plan d’intervention de l’enfant. Pour cette raison, nous essayons toujours d’inclure les familles et encourageons leur participation active à l’élaboration du plan d’intervention. Nous reconnaissons que toutes les familles ne peuvent pas être impliquées de manière importante et que d’une famille à l’autre, le degré d’implication peut varier. Pourtant, cela ne devrait pas empêcher l’équipe de planifier un plan d’intervention qui vise, par exemple, les comportements problématiques de l’enfant à l’école. La famille devrait être encouragée à participer à l’élaboration du plan d’intervention dans la mesure où elle le souhaite et dans la mesure où elle perçoit que cette démarche permettra de répondre aux besoins de l’enfant et de sa famille. L’implication de la famille peut, par exemple, se traduire par leur participation aux rencontres d’équipe, permettant ainsi de lui fournir des informations pertinentes. Mais il est aussi possible d’obtenir ces informations par voie téléphonique si la famille ne peut assister à ces rencontres. Il est possible d’expliquer l’importance de leur participation par courriel, par texto, SMS, par des notes que l’école leur fait parvenir par l’intermédiaire de l’enfant, ou par tout autre moyen pertinent.

Il est crucial de se rappeler que les parents sont des membres à part égale de l’équipe, qu’ils possèdent des informations pertinentes et que leurs perspectives sont importantes et valables. La recherche empirique montre que les familles fournissent souvent des informations valides et fiables lors de l’évaluation fonctionnelle, qu’elles sont en mesure d’offrir des hypothèses adéquates quant aux comportements problématiques de leur enfant, et qu’elles peuvent appliquer des interventions efficaces qui visent la diminution de ces comportements (Arndorfer, Miltenberger, Woster, Rortvedt, & Gaffaney, 1994 ; Frea & Hepburn, 1999). Lorsque nous considérons les familles comme des membres à part égale, que nous leur accordons la capacité d’agir pour diminuer les comportements problématiques et d’enseigner aux enfants des habiletés adaptatives, nous créons des conditions favorables pour observer des effets positifs à long terme autant pour l’enfant que pour sa famille.

Les familles peuvent participer au processus si elles sont à l’aise avec celui-ci et s’il répond à leurs besoins.



Lorsque nous travaillons avec les familles, il est important d’utiliser un langage de tous les jours et d’éviter un jargon technique inutile. Concentrez vos discussions sur ce que l’enfant peut faire adéquatement et sur les aspects positifs actuels. Il s’agit ici d’une approche basée sur les forces de l’enfant. Évitez de vous plaindre des manquements de l’enfant. Concentrez-vous sur les étapes du PTR-YC et sur les informations recueillies au cours du processus pour éviter les discussions non pertinentes et stériles qui font qu’une rencontre devienne une occasion de doléances. Les rencontres seront plus efficaces et plus efficientes si ces règles et ces manières de faire sont établies dès le début et maintenues tout au long du processus. Lors de cette étape initiale, il est important de vérifier si votre établissement requiert des formulaires de consentement, des documents relatifs aux partages d’informations ou des documents légaux.





B. ÉTAPE 2 : IDENTIFICATION DES OBJECTIFS ET COLLECTE DE DONNÉES – LES FAMILLES COMME CONSULTANTS


Les familles peuvent contribuer de manière importante à l’identification d’objectifs fonctionnels pour leur enfant, et ces informations peuvent être communiquées de plusieurs façons à l’équipe (comme pour l’étape 1). Néanmoins, il est insuffisant de demander simplement à un membre de la famille : « Qu’est-ce que vous pensez que Charlie devrait faire ? » Il arrive qu’une seule question précise soit suffisante pour que la famille vous donne quelques idées sur ce qu’elle attend de l’enfant : participer aux routines familiales, respecter les consignes, apprendre à attendre son tour, etc. Néanmoins, une famille peut dire : « Je veux qu’il soit comme les autres enfants » ou encore : « Je veux seulement qu’il ne pleure pas tout le temps ». Bien que ces phrases suggèrent que la famille considère qu’il est important de porter attention à ces comportements problématiques, elles ne permettent pas d’établir des objectifs spécifiques. Tel que mentionné au Chapitre 4, les objectifs doivent être décrits en termes concrets et il devrait être possible de les atteindre dans les deux mois. Ces balises peuvent nous aider à consulter les familles et à leur poser des questions plus précises afin de nous guider dans le processus d’identification des objectifs du plan d’intervention. Par exemple, si une famille veut que leur garçon soit « comme les autres », il serait sans doute utile de leur demander quels sont les comportements spécifiques que ces autres enfants manifestent. S’ils ont encore des difficultés à identifier ces habiletés, il est suggéré de leur proposer des idées qui leur permettraient d’amorcer la discussion. Les membres de la famille ne sont pas toujours familiers avec le développement normal des enfants. Ils peuvent ne pas savoir ce qu’il faut attendre d’un enfant à un âge donné. Pour augmenter la probabilité que les interventions soient implantées à la maison et à l’école ou au service à la petite enfance, il est suggéré de proposer des idées et de cibler un objectif fonctionnel qui peut être associé à des bénéfices à la maison, à l’école ou au service à la petite enfance. Les changements dans le comportement de l’enfant pourront alors avoir des effets bénéfiques aussi bien pour l’enfant, pour la famille que pour le personnel de l’école ou le service à la petite enfance.

Les familles ont une contribution importante dans l’identification d’objectifs fonctionnels pour leur enfant.







C. ÉTAPE 3 : L’ÉVALUATION DU PTR-YC – LES FAMILLES COMME SOURCE D’INFORMATION


Les membres de la famille possèdent souvent plusieurs informations qui peuvent être utiles lors de l’évaluation fonctionnelle du comportement. Il est généralement facile de déterminer la fonction du comportement de l’enfant ou de déterminer ce qu’il tente de communiquer : vouloir un jouet, vouloir jouer à l’extérieur, refuser d’arrêter de jouer avec des blocs ou refuser de partager ses jouets avec ses amis. Il peut arriver que cette collecte d’informations soit perçue comme inutile par l’équipe dans la mesure où elles étaient déjà connues. Pourtant, cette étape est importante dans l’implication ultérieure des parents. Un membre d’une équipe va d’autant plus s’impliquer dans un processus de changement que ses contributions sont reconnues par les autres membres. Ensuite, lorsque vous pensez à tous les éléments qui ont été apportés lors des rencontres et qui ont été évoqués pour expliquer le comportement de l’enfant, certains détails qui vous auraient échappé peuvent vous permettre de faire de nouvelles hypothèses. Il est alors important d’aborder ces questions lors des rencontres, ce qui permet à l’ensemble des membres de l’équipe de voir le comportement problématique de façon similaire. En outre, les choses peuvent ne pas être aussi évidentes qu’elles en ont l’air. Parfois, ce qui semble évident ne l’est pas et peut être beaucoup plus compliqué qu’il n’y paraît. Il est crucial de prendre le temps nécessaire pour regrouper les informations relatives à l’évaluation fonctionnelle dans l’élaboration des stratégies d’intervention. En fait, le plan d’intervention individualisé ne peut pas être complété tant qu’une compréhension adéquate de la fonction du comportement problématique n’est pas atteinte.

Les membres de la famille possèdent souvent plusieurs informations qui peuvent être utiles lors de l’évaluation fonctionnelle du comportement.



Il peut être insuffisant de faire parvenir des fiches à la maison afin de collecter certaines informations de la part de la famille. Une ou plusieurs conversations avec la famille peuvent être nécessaires afin de s’assurer de la pertinence de l’information. Ces conversations peuvent survenir lorsque les parents déposent leur enfant à l’école, ou encore lorsqu’ils viennent le chercher à la fin de la journée. Cette conversation peut aussi se faire par téléphone, par courriel ou par tout autre moyen que la famille juge pratique. En outre, il n’est pas nécessaire de recueillir toutes les informations jugées pertinentes lors d’une seule rencontre. Dans certains cas, plusieurs conversations seront nécessaires pour obtenir l’information dont vous avez besoin.





D. ÉTAPE 4 : INTERVENTION – LES FAMILLES COMME ENSEIGNANTS


Cette étape d’implication de la famille (telle que discutée aussi au Chapitre 6) vise à faciliter la conception d’un plan d’intervention individualisé et l’élaboration des stratégies d’intervention. L’implication de la famille signifie que l’équipe accepte d’inclure dans le plan d’intervention des suggestions de la famille quant à la nature des stratégies qui devront être utilisées, tout en respectant l’idée qu’elles doivent découler de l’évaluation fonctionnelle. L’équipe doit aussi fournir à la famille une rétroaction et celle-ci doit être invitée à donner aussi une rétroaction à l’équipe. La famille peut être invitée à participer à des jeux de rôle afin qu’elle puisse apprendre, par modelage par exemple, à implanter telle ou telle stratégie. Certaines familles vont manifester leur désir d’utiliser ces stratégies à la maison et vont chercher à savoir comment s’y prendre. Il est important de demeurer transparent tout au long des étapes du processus du PTR-YC même dans les cas où la famille n’est pas activement impliquée. Il est également important de maintenir un ton amical et positif dans toutes les communications avec la famille.

Il est important de maintenir un ton amical et positif dans toutes les communications concernant les comportements problématiques.







E. ÉTAPE 5 : UTILISATION DES DONNÉES ET AUTRES ÉTAPES – LES FAMILLES COMME COLLABORATEURS


Le partage des progrès et des succès de l’enfant est une excellente façon de renforcer les relations positives avec la famille. Il est important de partager ces informations avec la famille en leur présentant des données dès l’apparition des premiers succès. Une diminution de la fréquence, de l’intensité ou de la durée des comportements problématiques représente un résultat positif qui doit être partagé avec la famille. Si un enfant avait l’habitude de frapper les autres plus de 10 fois par jour et qu’il diminue de moitié la fréquence de ses comportements, il faut rapidement montrer à la famille qu’un progrès a été obtenu. Bien que l’idée de partager avec la famille les succès ne soit pas un objectif en soi, ce partage d’informations positives représente une façon de maintenir leur implication et leur désir de connaître ce qui se passe en classe ou au service à la petite enfance. En outre, la diminution d’un comportement problématique offre une occasion à l’enfant de s’engager dans des comportements plus appropriés. La famille doit donc être informée de toutes ces améliorations. Lorsque la famille participe au processus depuis le tout début, il est naturel de partager les informations relatives aux différentes étapes, tout comme vous le feriez avec les autres membres de l’équipe.

Même si la famille n’a pas été très impliquée lors des étapes précédentes du PTR-YC, le fait de pouvoir observer l’amélioration du comportement de leur enfant peut représenter un catalyseur favorisant leur future participation. Lorsqu’une famille ne répond pas en fonction de nos attentes, nous pensons souvent qu’elle n’est pas satisfaite du progrès de leur enfant ou encore qu’elle pense que la situation n’est pas importante. De plus, la façon dont la famille interagit avec les services est influencée par ses expériences passées dans des contextes similaires, par sa culture ou par ses préférences personnelles. Certaines personnes partagent facilement des renseignements sur elles-mêmes, et ce, pour la plupart des sphères de leur vie. En revanche, d’autres sont beaucoup plus réservées sur cet aspect. Il faut donc tenir compte de ces réalités.


Résumé

Un de nos principes de base est que l’importance accordée à l’implication de la famille est cruciale lorsqu’il s’agit d’intervenir auprès de jeunes enfants. Lorsque toutes les personnes impliquées dans l’environnement de l’enfant partagent les mêmes objectifs et collaborent ensemble, les effets sur le comportement de ce dernier et sur l’implication familiale sont importants. C’est une priorité incontournable que de prendre tout le temps nécessaire pour que les familles s’engagent tout au long du processus du PTR-YC. Lorsque cette implication est valorisée et appréciée par les membres de l’équipe, il devient plus naturel pour la famille de participer au plan d’intervention.
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